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Résumé 

Les études de la végétation et des pâturages du Burkina 

Faso ont été, à quelques exceptions près, le fait de 

l'I.E.M.V.T., du C.T.F.T. et de l'O.R.S.T.O.M. 

Ces études si tuent le terri taire burkinabè dans la 

région phytogéographique soudano-zambézienne qui comprend un 

domaine sahélien à vocation pastorale et un domaine soudanien, 

plutôt agricole, où "descend" de plus en plus le bétail du sahel. 

La description au sol, la télédétection passive et la comparaison 

diachronique ont constitué les principaux outils et méthodes des 

études de la végétation et des pâturages du Burkina Faso. Ces 

études sont essentiellement localisées dans le domaine 

phytogéographique sahélien et couvrent près du 1/3 du territoire 

national. Une cartographie des pâturages à diverses échelles les 

accompagne généralement. Du point de vue typologique, outre les 

études dans une perspective de développement, on peut ci ter 

celles relatives à la lutte contre l'aridité et celles à but 

purement cognitif. 

Mots-clés: études, cartographie, végétation, pâturages, domaine 

phytogéographique, Burkina Faso. 



Avant-propos 

Le présent travail s'inscrit dans le cadre du D.E.S.S. de 

Productions Animal.es en Régions Chaudes animé par l'I.E.M.V.T., 

l'I.N.A.-P.G., le M.N.H.N . , et l'E.N.V.A.. La recherche 

bibliographique m'a conduit dans différentes bibliothèques, à 

Maisons-Alfort, Paris et Montpellier. Quelques documents ont pu 

être consultés grâce à des personnes-ressources pour des raisons 

de disponibilité. Aussi, avant d'exposer .les résultats de ce 

travail, je tiens à remecier: 

- Mr A. GASTON qui m'a proposé le sujet de cette synthèse. 

Sa disponibilité, ses conseils et son appui méthodologique m'ont 

été fort précieux 

- Mr B. TOUTAIN, Chef du service d 'Agropastoralisme de 

l'I.E.M.V.T., pour ses annotations en première lecture 

- Mr J.P. LEBRUN, botaniste de l'I.E.M.V.T., qui a mis à ma 

disposi tien des documents personnels et m'a guidé dans mes 

recherches 

- Mr P. COUTERON, professeur à l'E.N.G.R.E.F., pour les 

documents qu'il a bien voulu mettre à ma disposition lors de mes 

recherches bibliographiques à Montpellier. 

Enfin ces remerciements vont aux bibliothécaires de 

l'I.E.M.V.T., 

C.I.R.A.D., du 

disponibilité. 

de l'O.R.S.T.O.M.-Paris, du M.N.H.N., 

C.N.E.A.R.C. et de l'E.N.G.R.E.F. pour 

du 

leur 
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INTRODUCTION 

Situé en Afrique de l'Ouest, entre les latitudes 9°20' 

et 15°5' au nord de l'équateur et les longitudes 5°30' à l'Ouest 

et 2°20' à l'Est du méridien de Greenwich, le BURKINA FASO est 

sous l'influence du climat tropical sec. L'agriculture et 

l'élevage constituent le fondement de son économie. En effet près 

de 90 p.100 de la population active sont des paysans. La plupart 

des éleveurs, les peulhs surtout, possèdent des animaux d'élevage 

dont les effectifs ont été estimés à 3.860.000 têtes pour les 

bovins, 4.900.000 pour les ovins et 6.370.000 pour les caprins 

lors l'E.N.E.C. 1989 (Enquête sur les Effectifs du Cheptel 

National). 

Le système d'élevage est basé sur le principe de faire 

paître au maximum les productions fourragères de la végétation 

naturelle en relation avec les possibiltés d'abreuvement. Il 

s'agit d'un élevage extensif, transhumant. Jusqu'à la fin des 

années 1960 les contraintes liées au système étaient 

essentiellement d'ordre sanitaire. Les activités des services 

d'élevage se résumaient alors à la lutte contre les grandes 

épizooties: peste bovine, péripneumonie contagieuse bovine, 

charbon symptomatique, etc ... 

Depuis la grande sécheresse qui a sévi dans toute la 

zone sahélienne dans les années 1968-1973, le pro~lème de 

1 'élevage burkinabè se pose d'abord en termes de ressources 

alimentaires. En effet, la conjonction des effets de la 

sécheresse, de la régression pluviométrique et de la pression 

démographique ont eu pour conséquence, entre autres, la 

diminution du disponible fourrager. Alors se développèrent les 

études de pâturages naturels, principale ressource alimentaire 

des ruminants domestiques dans ce pays. 

Deux décennies après les premières études, quel est 

l'état des connaissances sur la végétation et les pâturages du 

Burkina Faso ? Dans le texte qui va suivre nous allons essayer 

de faire le point en abordant: 
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- dans une première partie, les généralités sur la végétation qui 

traitent du découpage phytogéographique du pays; 

dans une seconde partie, les pâturages naturels et en 

particulier le thème de ce travail, les études et cartographies 

des pâturages, suivies des critiques et suggestions que nous en 

avons dégagées. 
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I- GENERALITES SUR LA VEGETATION 

La végétation du Burkina Faso est le reflet des 

condi tiens climatiques et édaphiques, ainsi que des actions 

anthropiques. Steppes, savanes à faciès multiples et forêts 

claires se succèdent en gros dans l'espace burkinabè du nord au 

sud. Elles sont sillonnées de forêts-galeries et parsemées de 

reliques forestières, pour la plupart des bois sacrés ( GUINKO s. , 
1985). 

Diverses propositions de découpage du territoire 

burkinabè faites par JEUNE AFRIQUE (1975), TOUTAIN B. et DE 

WISPELAERE G. (1977), TERRIBLE M. (1978), FONTES J. (1983), et 

GUINKO s. (1984) présentent quelques divergences. Certains 

auteurs distinguent 3 domaines: sahélien, soudanien et guinéen; 

d'autres n'en voient que les 2 premiers. Dans la présente 

synthèse nous avons retenu la thèse du découpage en 2 domaines 

phytogéographiques, parce que la plus récente et la plus 

rigoureuse du point de vue méthodologique. 

1.1. LA REGIOH PHYTOGEOGRAPHIQUE 

L'inventaire de la flore du Burkina Faso effectué 

par l'I.R.B.E.T. en 1983 à partir des collections d'herbiers 

existants a permis de dénombrer 1096 espèces appartenant à 618 

genres répartis dans 135 familles. Une analyse du spectre 

biogéographique de cette flore (GUINKO S., 1984) fait ressortir 

un fort pourcentage d'espèces à distribution biogéographique 

soudano-zambézienne (62.4 p.100) contre seulement 2.1 p.100 

d'espèces à distribution guinée-congolaise. Les espèces soudano­

zambéziennes constituent donc, pour la flore burkinabè, le fond 

floristique principal, ce qui indique que le Burkina Faso relève 

bien de la région phytogéographique soudano-zambézienne. 
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2.2. LES OOMAINES PHYTOGEOGRAPHIQUES 

D'après GUINKO S. (1985), le territoire burkinabè peut 

être divisé en 2 domaines phytogéographiques: le domaine sahélien 

et le domaine soudanien. Ils sont séparés par le 13 è parallèle 

nord, correspondant à peu près à la limite nord d'extention des 

savanes (Fig.l). 

2.2.1. Le domaine phytogéographique sahélien 

ce domaine est caractérisé par un climat de type 

sahélien. En année normale, les précipitations sont inférieures 

ou égales à 750 mm. La saison sèche dure 7 à 9 mois. La 

végétation dans son ensemble est une steppe sillonnée de minces 

galeries forestières. C'est, d'après TERRIBLE M. (1978), le 

domaine des 11 formations fondamentales 11 à Acacia raddiana et 

Balanites aegyptiaca. 

L'analyse floristique permet de distinguer 2 secteurs 

phytogéographiques: le secteur sahélien strict et le secteur sub 

sahélien ou sahélo-soudanien. 

a. Le secteur phytogéographique sahélien strict 

Il s'étend du 14 è parallèle nord jusqu'au Mali. La 

pluviométrie est inférieure à 600 mm. C'est, d'après TOUTAIN B. 

et DE WISPELAERE G. (1977), le secteur des steppes xérophiles à 

graminées annuelles à Aristida mutabilis, Cenchrus biflorus et 

Schoenefeldia gracilis. Leur période active de végétation 

n'excède pas 2 mois et demi. GUINKO S. (1984) cite un lot 

d'espèces qu'il qualifie de sahariennes et de sahéliennes 

typiques parmi lesquelles Acacia ehenbergiana, Aerva javanica, 

Andropogon gayanus var. tridentatus, etc .•. 
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b. Le secteur phytogéographique subsahélien 

Il se situe entre le 13 è et le 14 è parallèle 

nord. La pluviométrie varie entre 600 et 750 mm. Dans cette zone 

il y a présence de nombreuses espèces sahéliennes et sou 

daniennes ubiquistes. Les espèces les plus caractéristiques de 

ce secteur sont: Acacia laeta, A. nilotica var. adansonii, Acacia 

senegal, Aristida hordeacea, Bauhinia rufescens, Combretum 

glutinosum, Cenchrus biflorus, Diheteropogon haregupii, 

Andropogon gayanus ... Le cycle de végétation active des 

annuelles est de 2 mois et demi à 3 mois et demi. 

2.2.2. Le domaine phytogéographique soudanien 

Il correspond aux zones de climat soudanien et 

subsoudanien. Les précipitations croissent du nord au sud , de 

750 à 1400 mm. La saison sèche dure 4 à 7 mois. C'est, d'après 

TERRIBLE M. (1978), le domaine des" formations fondamentales" 

à Balanites aegyptiaca, Combretum micranthum, et Butyrospermum 

paradoxum. La végétation est une savane dont les formations 

brûlent généralement chaque année. La distribution de l'espèce 

Isoberlinia doka, d'après GUINKO S. (1984), détermine 2 secteurs 

phytogéographiques: le secteur soudanien septentrional ou 

soudano-sahélien et le secteur soudano-méridional ou soudanien 

strict. 

a. le secteur phytogéographique septentrional. 

Le climat est de type nord soudanien avec des 

précipitations qui vont de 750 à 1000 mm. La saison sèche dure 

6 à 7 mois. Ce secteur correspond à la région la plus anthropisée 

du pays. 

Les savanes y sont dominées par des espèces 

conservées pour des raisons uti 1 i ta ires: Acacia albida, Adansonia 

digitata, Butyrospermum paradoxum subsp parkii, Lannea 

microcarpa, Parkia biglobosa, Tamarindus indica. Des éléments 

sahéliens y sont encore présents; ce sont: Cassia tora, Ctenium 

elegans, Cymbopogon schoenanthus subsp proximus, Echinochloa 

colona, Sida cordifolia, Schoenefeldia gracilis, Ziziphus 
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mauri tiana. Pour TOUTAIN B. et DE WISPELAERE G. nous sommes 

encore dans le domaine des steppes mésophiles et des " forêts 

basses " avec des graminées annuelles telles que Andropogon 

pseudapricus, Loudetia togoensis ou Pennisetum pedicellatum; et 

des vivaces comme cymbopogon schoenanthus et Andropogon gayanus. 

b. Secteur phytoqéoqraphique soudanien Jlléridional. 

Ce secteur correspond à la zone de climat sud soudanien 

avec une pluviométrie allant de 1000 à 1400 mm et 4 à 6 mois 

secs. Il va de l'isohyète 1000 mm jusqu'à la frontière 

ivoirienne. Pour TERRIBLE M. (1978) et GUINKO s. (1985) nous 

sommes dans l'aire des savanes boisées à Isoberlinia doka. Les 

caractéristiques f loristiques de nombreuses galeries forestières 

du secteur ont permis à GUINKO s. de distinguer 4 districts 

phytogéographiques, là où FONTES J. n'en voyait que 2 à partir 

d'une différenciation climatique; Ce sont: 

le district phytogéographique Ouest - Volta Noire 

le district phytogéographique Est - Volta Noire 

le district phytogéographique de la Pendjari 

le district phytogéographique de la Comoé 
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II- ETUDES ET CARTOGRAPHIE 

DES PATURAGES 

2.1. LES METHODES D'ETUDE UTILISEES 

L'étude de la végétation et des pâturages fait appel à 

di verses méthodes qui, souvent, se complètent les unes les 

autres. Au Burkina Faso les études de pâturages ont utilisé : 

. la description au sol 

. la télédétection 

. la comparaison - évolution 

2.1.1. La description au sol 

Cette méthode, décrite par G. BOUDET de l'I.E.M.V.T. depuis 

1975, a été largement utilisée par les auteurs d'études de 

pâturages, quelquefois seule, souvent complétée par d'autres 

méthodes (Cf. travaux de BOUDET G., 1959; TOUTAIN B., 1981; 

GROUZIS M., 1988; etc.). 

a. Les types physiono.U.ques de la véqét;at;ion 

La structure de la végétation est appréhendée par les 

différentes strates qui la composent : strate arborée, strate 

arbustive et strate herbacée. Chaque strate est caractérisée par 

sa hauteur, sa densité, son recouvrement. L'étude de la structure 

de la végétation a permis de dégager différents types 

physionomiques de la végétation : forêt dense humide, forêt 

claire, savane boisée, savane arbustive, steppe herbeuse à 

épineux et fourrés, steppes à fourrés succulents, steppe herbacée 

sub désertique (cf fig. 3). Cette typologie de la végétation a été 

mise au point par la réunion de Yangambi, au Zaïre en 1956, qui 

s'est tenue sous l'égide du conseil scientifique pour l'Afrique 

(C.S.A.), conseiller scientifique de la C.C.T.A. et regroupant 

des spécialistes en phytogéographie. Les types physionomiques 

définis lors de cette réunion ont été utilisés lors d'études de 

végétation et de pâturages au Burkina Faso, même si quelques 
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réserves sont faites par TERRIBLE M.(1975). Ce dernier, 

utilisant la structure de la végétation et la flore a été le 

premier à présenter un découpage phytogéographique du pays. En 

effet, grâce à la description au sol, TERRIBLE M.(1975 et 1978) 

a pu évaluer la végétation ligneuse et établir une carte et une 

notice provisoires de la végétation du Burkina. Complétée par la 

télédétection, la méthode descriptive a été aussi utilisée par 

FONTES J. en 1983 puis par GUINKO S. en 1985 qui a mis au point 

le plus récent découpage phytogéographique du Burkina Faso, les 

caractéristiques et la représentation cartographique des 

territoires phytogéographiques. 

b. Structure des for.ations herbeuses 

En ce qui concerne l'étude des pâturages, la méthode de 

description de la structure des formations herbeuses, mise au 

point par DESCOINGS en 1971 et décrite par BOUDET G. (1984, 2è 

édition) permet de définir les types biomorphologiques composant 

ces formations. Cette approche est surtout utilisée par les 

auteurs pour évaluer l'évolution du couvert graminéen sous 

l'action de la pâture ou de divers traitements (Cf .travaux de 

GROUZIS M. et TOUTAIN B. sur la régénération des pâturages 

sahéliens par le travail du sol et la mise en défens). Mais de 

façon générale, toutes les études de pâturages prennent en compte 

ce concept de "type biomorphologique". 

c. Phytosocioloqie appliquée aux pâturages 

" La définition précise d'un type de pâturage nécessite, 

en pratique, le recours à une méthode complexe d'inventaire de 

la végétation faisant appel tant à la floristique qu'à 

l'écologie, en un mot à la phytosociologie". Aussi, TOUTAIN B., 

DUMAS R. et TACHER G. en juillet 1973, décrivaient-ils les 

pâturages de la zone pastorale de Sidéradougou en ces termes : 

"pâturages sur affleurements de cuirasse à Loudetia togoensis, 

Loudetiopsis kerstingii, Microchloa indica, Loudetia simplex, 

Ctenium newtonii, Schizachyrium sanguineum". Dans le sahel 

burkinabè, le substrat, support et réservoir nutritif et hydrique 

des pâturages, a été utilisé par TOUTAIN B. en 1977 comme 



9 

critère de typologie des pâturages de la région 

pâturages des zones sablonneuses 

ensablements 

dunes fixées, 

- pâturages des zones à cuirasses ferrugineuses et épandages 

gravillonnaires 

- pâturages de dépressions inondables 

- et pâturages de jachères. 

L'élément fondamental de la phytosociologie est le relevé 

qui utilise "l'échelle mixte d'abondance - dominance" ou "la 

méthode des points quadrats alignés" proposée par DAGET et 

POISSONET en 1971. 

2.1.2. La télédétection 

Elle comprend 

télédétection aérienne et 

deux composantes qui sont 

la télédétection spatiale. Si 

la 

la 

première est d'utilisation courante, la seconde l'est beaucoup 

moins pour des raisons technologiques et économiques. 

a. La photographie aérienne 

L'utilisation des photographies aériennes pour 

l'étude des pâturages au Burkina a été rendue possible à partir 

des années 1950 grâce à une couverture aérienne de l'Afrique de 

l'Ouest par l'I.G.N. France au 1/50.000. Depuis cette date, la 

plupart des études de pâturages ont utilisé la télédétection. On 

peut citer à ce propos toutes les grandes études réalisées par 

l'I.E.M.V.T. : GASTON A. (1971); TOUTAIN B. (1973); TOUTAIN 

B. et DE WISPELAERE G. (1977), etc ... 

Les possibilités et les utilisations faites des 

photographies aériennes sont, entre autres : 

la description de l'espace : occupation des sols, 

végétation, pédologie, hydrographie, ... 

- la dynamique de l'espace : suivi des écosystèmes pouvant 

aider à la gestion des ressources. Cette possibilité des 

photographies aériennes a été utilisée par DE WISPELAERE G. en 

1990 dans le cadre d'une étude diachronique portant sur la 

dynamique de désertification du Nord du Burkina Faso. 
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Outre la description et l'étude diachronique, la 

photographie aérienne, grâce à la technique du planimétrage, a 

été utilisée pour l'estimation de la biomasse herbacée et, 

partant, de la capacité de charge des zones étudiées. 

L'établissement des "potentialités pastorales du Nord Burkina 

Faso" par TOUTAIN B. (1987) a surtout été possible grâce à 

l'utilisation des photographies aériennes. 

b. L'imagerie satellitaire 

Si la photographie aérienne a déjà fait ses preuves 

dans diverses études et travaux cartographiques sur la végétation 

et les pâturages, l'imagerie satellitaire a connu jusqu'à nos 

jours très peu d'applications au Burkina Faso. On en est, pour 

le moment, à la recherche de méthodes pour une utilisation 

efficiente de cet outil. FONTES J. (1983) utilise les images 

satellites LANDSAT dans le souci de faciliter et d'étendre la 

couverture cartographique de la végétation en zone tropicale 

sèche. Sa méthode consiste à rechercher dans chaque zone 

phytogéographique reconnue des "clés de détermination" des 

formations végétales. DE WISPELAERE G. (1990) met en évidence 

une forte variabilité de la distribution de la végétation sur les 

sols sableux suivant la "qualité" de la saison des pluies 

précédente grâce à la télédétection spatiale par traitement 

d'images numériques des satellites LANDSAT MSS de 1972 et 1975, 

et SPOT en 1987. 

2.1.3. Comparaison - évolution 

Au nombre des études relatives à la végétation et aux 

pâturages du Burkina Faso, il convient de ci ter deux études 

particulièrement intéressantes en ce sens qu'elles sont 

diachroniques. Il s'agit des travaux de DE WISPELAERE G. et 

TOUTAIN B. (1976), et ceux de DE WISPELAERE G. (1990). Ce sont 

des études comparatives qui permettent de cerner l'évolution d'un 

milieu donné, en rapport avec des phénomènes bioclimatiques ou 

des actions anthropiques, sur plusieurs années. Les problèmes de 

la sécheresse et de la désertification en zone sahélienne ont 
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stimulé le développement de ces études diachroniques à l'aide de 

photo-interprétations comparatives. Cette approche tente 

d'évaluer la transformation des paysages en partant d'une 

situation qui est, en général, celle qui prévalait lors des 

premières prises de vue au 1/50.000 des années 1950. 

L'évolution se situe en termes physionomiques de densité de 

la végétation et d'états de surface des sols. DE WISPELAERE G. 

(1990), dans une étude localisée dans la partie septentrionale 

sahélienne du Burkina Faso (35.000 km 2 ), a mis en évidence une 

progression des surfaces dégradées qui sont passées de 5 à 27 

p .100 en 20 ans : c'est le résultat d'une cartographie de 

l'évolution de la désertification entre 1955 et 1974 par 

télédétection aérienne. 
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2.2. RESULTATS 

Les premières études de pâturages naturels du Burkina 

Faso remontent à 1959 où BOUDET G. de l'I.E.M.V.T. a entrepris 

une étude agrostologique des 1150 ha de pâturages naturels du 

Centre d'Elevage de Samandéni. L'étude de l'évolution de ces 

pâturages a été ensuite faite, de 1962 à 1966, par des experts 

de la F.A.O.( cf travaux de KMOCH H.G., KEULEMANS N.C. et 

SCAILLET M.V. cités par NAEGELE A., 1985). A partir de 1969 un 

certain nombre d'études et de travaux cartographiques ont été 

réalisés, principalement dans le nord du pays, par l'I.E.M.V.T., 

l'O.R.S.T.O.M. et le C.T.F.T.(cf travaux de BILLE J.C., 1969; 

GASTON A., 1971; GROUZIS M., 1976; TOUTAIN B, 1979; etc ... ). 

2.2.1. Localisation et importance 

La quasi totalité des études ont été menées dans 

le nord du Burkina Faso, c'est-à-dire dans le domaine 

phytogéographique sahélien. Ceci s'explique par le fait que le 

sahel burkinabè est une zone à vocation pastorale. GASTON A. 

(1971), TOUTAIN B. et DE WISPELAERE G. (1977) pour ne citer que 

ces études ont contribué à une meilleure connaissance de la 

végétation et des potentialités pastorales du sahel. 

Quelques études seulement ont été réalisées dans 

le domaine phytogéographique soudanien. Ces dernières 

s'inscrivent dans le cadre d'aménagement de ranches ou de zones 

pastorales essentiellement. TOUTAIN B.(1979); TOUTAIN B., DUMAS 

R., TACHER G.(1973); TOUTAIN B.(1979); TOUTAIN B.(1974). 

2.2.2. Travaux cartographiques 

Des travaux cartographiques, réalisés à l'aide de la 

photographie aérienne, ont presque toujours accompagné les études 

de pâturages conduites par l'I.E.M.V.T .. Exécutées à différentes 

échelles, les cartes de pâturages couvrent à nos jours une 

superficie relativement importante du pays. En effet pour tenir 

compte de la classification des échelles par I.G.N. France, les 
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superficies cartographiées sont respectivement de: 

- 2.035 km 2 à grande échelle (< 1/25.000) 

- 9.773 km 2 à moyenne échelle (1/50.000 à 1/100.000) 

- 64.900 km 2 à petite échelle (1/200.000 et plus) 

soit un total de 76.708 km 2 répresentant près du tiers de la 

superficie totale du territoire national (tableau n° 1). 

Quelques études existent toutefois dont les zones n'ont 

pas été l'objet de cartographie de pâturages, même si elles 

comportent une carte de présentation de la zone étudiée. C'est 

le cas de: 

- l'étude agrostologique du Centre d'Elevage de Samandéni (BOUDET 

G., 1959) 

- l'étude agrostologique de reconnaissance pour l'aménagement de 

pâturages dans la Vallée du Kou (TOUTAIN B., 1980) 

- et l'étude agrostologique de la haute vallée de la Volta Noire 

(TOUTAIN B., 1981). L'auteur nous signale une cartographie 

publiée par le G.E.R.S.A.R. concernant cette étude. 

En ce qui concerne les études de végétation proprement 

di tes (à caractère forestier) que nous avons pu consul ter 

(TERRIBLE M., 1978; GUINKO S., 1984), les cartes sont 

généralement à très petite échelle 1/1. 000. 000) . Cela se 

comprend aisément quand on sait que celles-ci 

l'ensemble du pays. 

couvrent 
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Tableau 1. Pâturages cartographiés par l'I.E.M.V.T. (en km 2 ) 

Zones Grande échelle Moyenne échelle Petite échelle 1 

cartographiées 1110 000 1/20 000 1/50 000 11100 000 11200 000 ! 

1. Plaine du Gonde (vallée 
du Sourou), 1969 6 900 

2. Réserve pastorale de Tin 
Arkachen, 1971 3 000 

3. Zone pastorale d'accueil 
de Sidéradougou, 1973 1 500 

4 . Zone pastorale de Léo, 1974 460 2 500 

5. Pâturages de l'Oudalan, 1976 1 260 

6. Pâturages du département 
du Sahel et une partie du 
département de l'Est, 1977 58 000 

7. Pâturages naturels du 
C.E.F.O. de Markoye, 1977 35 

8. Zone pastorale de la 
Nouhao, 1977 2 000 

9. Ranch collectif de 
Samorogouan, 1979 203 

10. Zone pastorale de 

Daramandougou, 1979 850 

.. 

Total 76 708 35 2 000 4 273 5 500 64 900 
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2.2.3. Typologie des études 

L'étude de la documentation agrostologique ou 

agropastorale (cf bibliographie) permet de dégager 3 types 

d'études réalissées au Burkina Faso: 

a. Les études dans une perspective de dével.oppement 

Il s'agit soit d'une étude préalable à l'aménagement 

d'un ranch ( TOUTAIN B. , 1973; TOUTAIN B. , 1979), d'une zone 

pastorale ( TOUTAIN B., 1977), ou de tout autre aménagement (BILLE 

J. C., 1969); soit d'une étude initiée dans un quelconque projet 

ou programmme de développement de l'élevage. 

b. Les études rel.atives à l.a l.utte contre l.'aridité 

Elles ont débuté avec la grande séchei;esse des années 

1968-1973, qui a entrainé de profondes perturbations dans les 

économies sahéliennes et dont les conséquences ont été 

particulièrement dramatiques pour l'élevage. Ces études ont été 

le fait d'une Action Conjointe et Concertée (A. C. C. ) financée par 

la Délégation Générale à la Recherche Scientifique et Technique 

française ( D. G. R. S. T. ) . Elles ont porté sur les possibilités 

d'aménagement agrosylvopastoral et la lutte contre l'aridité 

dans 1 'Oudalan burkinabè. L' I.E. M. V. T. , 1 '0. R. S. T. 0. M. et le 

C.T.F.T. qui ont participé à cette A.C.C. ont exécuté un 

important programme de recherche intégrée contenant un volet 

d'études relatives aux pâturages (cf travaux de GROUZIS M.~ 

SICOT M., TOUTAIN B., TOUTAIN B. et PIOT J., TRAORE I.). 

c. Les études à but cognitif 

Ces études ont surtout été menées par l'O.R.S.T.O.M . . 

Elles portent sur plusieurs aspects au nombre desquels on peut 

citer: 

la mise au point de méthodes (LEVANG P., 1978; GROUZIS M., 

1982; FONTES J., 1983; DE WISPELAERE G., 1990, etc .. ) 

- l'étude de la phytomasse (TOUTAIN B. et LHOSTE P., 1978; 

GROUZIS M., 1979; FOURNIER A., 1991; et6 .. ) 

on peut également citer les expérimentations de 
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restauration des pâturages et de reboisement par le travail du 

sol dans la région de Gororn-Gororn (TOUTAIN B., 1977; LE MASSON 

A., 1980). 



17 

2.3. CRITIQUES ET SUGGESTIONS 

2.3.1. De la zone d'étude 

Une analyse de la liste bibliographique en fin de 

document fait ressortir 

phytogéographique sahélien 

une prépondérance du domaine 

quant aux études de pâturages 

effectuées au Burkina Faso. Cet état des choses s'expliquait en 

son temps car ce domaine était la zone d'élevage par excellence 

du pays. En effet les cultures y sont rares à cause des aléas 

climatiques et la pression parasitaire faible, les facteurs 

écologiques ne s'y prêtant pas toujours. Alors que le domaine 

phytogéographique soudanien était impropre au développement de 

l'élevage, notamment à cause de la trypanosomiase. 

Depuis quelques années, force est de constater qu'il 

y a un déplacement de l'élevage du sahel vers la savane d'une 

part par les agriculteurs, et d'autre part à cause de la 

sécheresse et du recul des glossines. Le phénomène est si 

important que le gouvernement burkinabè a entrepris la 

réalisation de zones pastorales d'accueil au nombre desquelles 

la zone pastorale de Léo et celle de Sidéradougou. Il y a donc 

nécessité d'identifier les terres à pâturages et d'étudier les 

potentialités pastorales du domaine phytogéographique soudanien 

pour un accueil sans heurts et une sédentarisation à terme des 

élevages venant du sahel. 

2.3.2. Des ligneux fourragers 

La couverture des besoins azotés des ruminants 

domestiques en élevage extensif passe nécessairement par la 

consommation de ligneux fourragers, notamment en saison sèche. 

Les études de pâturage ont insuffisamment pris en compte 

l'utilisation de ces ligneux par le bétail et la digestibilité 

de 1 'azote qu'ils contiennent. Il est vrai cependant que· le 

"Colloque international sur les fourrages ligneux en Afrique" 

tenu à Addis Abéba en avril 1980 fait à peu près le tour de la 

question. En tout cas l'estimation de la biomasse des fourrages 
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ligneux disponible et utilisable par les ruminants constitue une 

insuffisance des études de pâturages. Ceci s'explique bien sûr 

par les difficultés d'ordre méthodologique liées à l'étude de 

ces fourrages. Les résultats, apparemment contradictoires, des 

travaux menés par BlANCOU, CALVET et coll. en 1976 et ceux 

conduits par NEBOUT, TOUTAIN et PIOT en 1978 dans le nord du 

Burkina (BOUDET G. et TOUTAIN B., 1980), le confirment bien. 

2.3.3. De la cartographie 

Les cartes thématiques sont généralement 

pertinentes à grande ou moyenne échelle (échelle < ou = à 

1/100.000). Or on peut noter que les pâturages de la plaine de 

Gonde (BILLE J. C.,1969) et ceux du département du Sahel et d'une 

partie du département de l'Est (TOUTAIN B. et DE WISPELAERE G., 

1977) ont été cartographiés au 1/200.000. Le choix d'une petite 

échelle dans l'étude des pâturages peut se justifier par 

l'étendue de la superficie à cartographier. Il n'en demeure pas 

moins qu'il y a perte d'informations, due à l'imprécision de la 

carte, et une utilisation moins efficace de celle-ci. 

Certaines études de pâturages n'ont pas été 

matérialisées par une cartographie. Ces dernières et les études 

avec cartographie à petite échelle sont difficilement 

exploitables par les responsables du développement. De plus leur 

actualisation pour un suivi éventuel des pâturages naturels 

apparaîtrait difficile. 

2.3.4. De l'actualisation et la surveillance continue 

La végétation et les pâturages sont tributaires 

du climat, du sol et de l'action anthropique. Toute variation 

d'un de ces éléments entraînerait une modification tant 

quantitative que qualitative des pâturages. Aussi est-il 

intéressant d'envisager 1' actualisation, même partielle, des 

thèmes cartographiés. Cette actualisation constituerait le 

premier maillon d'une surveillance continue des ressources 

naturelles et leur exploitation, et prolongerait la durée de 
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validité des inventaires réalisés. Cette action, d'après GASTON 

A. et DE WISPELAERE G., est envisageable à plusieurs niveaux 

complémentaires: 

- sur le terrain pour les petites surfaces 

l'actualisation totale à l'aide d'une couverture 

photographique et/ou satellitaire couvrant toute la zone à 

actualiser et possédant les mêmes caractéristiques techniques. 

Dans tous les cas la démarche devrait être globale 

et s'inscrire dans un contexte environnemental de gestion des 

ressources naturelles (gestion agrosylvopastorale). 

La présente suggestion n'est envisageable qu'à 

moyen terme, eu égard aux problèmes financiers et 

organisationnels qu'elle soulèverait. 
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CONCLUSION 

Les études de la végétation et des pâturages du Burkina 

Faso, débutées dans les années 1950, ont donné de nombreux 

résultats. Les études de la végétation à caractère forestier ont 

permis le découpage phytogéographique du pays en territoires qui 

sont: 

- le domaine phytogéographique sahélien situé au nord du 

pays; il comprend un secteur sahélien strict et un secteur 

subsahélien ou sahélo-soudanien; 

- le domaine phytogéographique soudanien qui s 'étend du 

centre au sud du pays. Il comprend un secteur soudano-sahélien 

et un secteur soudanien strict regroupant les districts 

phytogé0graphiques Est - Volta Noire, Ouest - Volta Noire, de la 

Pendjari et de la Comoé. 

Concernant les études et cartographies de pâturages 

proprement dites les outils et méthodes utilisés s'articulent 

autour de la description au sol, de la télédétection et la 

comparaison diachronique. Ces études couvrent près du 1/3 de la 

superficie totale du Burkina Faso, et sont essentiellement 

localisées dans le domaine phytogéographique sahélien. Elles ont 

été réalisées soit dans une perspective de développement, soit 

dans le cadre de la lutte contre l'aridité, soit enfin à but 

simplement cognitif. 

Tel est le bilan des études de la végétation et des 

pâturages du Burkina Faso à ce jour. Ce bilan est très 

appréciable même si, avec le recul, quelques li mi tes peuvent être 

relevées: 

l'insuffisance des connaissances des potentialités 

pastorales du domaine phytogéographique soudanien, peu concerné 

par les études sus-citées 

- les pâturages étant tributaires des candi tiens édaphiques, 

climatiques et anthropiques, la plupart des études ne sont plus 

exploitables en l'état; elles sont anachroniques. 

Aussi nos suggestions principales tendent-elles à combler 

ces limites par: 
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une meilleure connaissance pastorale du domaine 

phytogéographique soudanien, surtout quand on sait que le cheptel 

"descend" de plus en plus dans ce domaine pour exploiter le 

disponible fourrager 

- une actualisation périodique des études déjà effectuées 

dans le cadre d'une surveillance continue des ressources 

naturelles et de leur exploitation. 

Les études de la végétation et des pâturages constituent un 

outil indispensable de gestion des ressources naturelles. En 

effet les potentialités pastorales définies par les différents 

auteurs devraient permettre d'observer une adéquation entre 

l'offre fourragère et la quantité de bétail supportable par une 

zone donnée. Le cas échéant on procéderait à un destockage ou 

à l'aménagement de zones pastorales d'accueil du bétail 

excédentaire. La dégradation de 1 'écosystème par surpâturage 

pourrait alors être évitée et le cheptel plus productif. Mais 

force est de constater qu'il n'en est pas ainsi dans la réalité 

parce que les éleveurs ne sont pas suffisamment responsabilisés. 

Il ne le sera peut-être qu'avec la prise en compte d'un certain 

nombre de problèmes si tués en amont (problème de gestion du 

foncier) et en aval (problème de commercialisation) de la 

production, dans le cadre plus global d'une politique agricole 

conséquente. 
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